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	À toutes ces âmes briseuses de cœur qui sont désormais tourmentées par les démons.


 

	 

	 

	 

	 

	Préface

	 

	 

	 

	Zack. Un enfant solitaire dans un monde où être seul c’est être jugé. Son visage est toujours pâle, on pourrait le confondre à un albinos. Il a les yeux cernés par la fatigue et le stress de la vie. Depuis quand les enfants stressent et ont des cheveux blancs ? lui a dit sa mère quand il a exprimé son mal-être. Alors il se tait, il se renferme, plus aucun son ne sort de sa bouche désormais. Il préfère que les mots sortent de sa plume. Zack c’est moi. Si tu me dis que je suis étrange, je te répondrai que tu as raison. Je suis un Zack étrange à tes yeux. Cependant, ce que tu qualifies d’étrange, simplement, je le qualifie d’unique. Je me nomme Zack. Alors, appelle-moi ainsi.



	
 

	 

	 

	 

	 

	Un œuf

	 

	 

	 

	Elle a vu un œuf,

	La nuit dernière,

	Elle l’a emporté,

	L’a mis sous son tee-shirt,

	Au chaud.

	Un ventre, rond, gros,

	Elle s’allonge, son lit grince,

	L’œuf toujours sur son ventre,

	Elle le tient, le couve,

	Comme si c’était le sien.

	Ces yeux ternes se ferment, s’ouvrent,

	Elle ne trouve pas le sommeil.

	L’œuf lui tord le ventre.

	Elle hurle, de douleur,

	Transpire, injurie.

	L’œuf éclot,

	Elle ne le voit pas.

	La dame en blouse blanche l’emmène.

	Il sera pour d’autres.

	Avoir souffert pour le bonheur des autres,

	Ses cris seront la première et dernière chose qu’elle aura de son enfant.


 

	 

	 

	 

	 

	Les cieux

	 

	 

	 

	Ô toi, qui te caches,

	Derrière tes nuages,

	Sors de ce rivage,

	Tu caches ta honte.

	Ô toi, qui te camoufles,

	Derrière cette grande vague bleue,

	Si haut dans les cieux,

	Montre-toi à moi.

	Rends-moi l’être qui m’est cher,

	Que tu m’as dérobé,

	Sans un mot,

	Sans un regard.

	Ô toi, qui es si haut,

	Emmène-moi avec toi.

	Dans tes bras,

	Je veux blottir mon corps frêle,

	En échange de celui qui est mon père.


 

	 

	 

	 

	 

	Le chat poète

	 

	 

	 

	Tailler, écrire, effacer,

	Il le ronge de ses petites canines,

	Pointues comme ses griffes.

	Maladroit, il tente de tenir le crayon,

	Entre ses pattes,

	Maladroit, il est ce félin.

	Un félin qui veut écrire des poèmes.

	Ou bien, un félin qui joue avec ce crayon,

	Comme un poète jouerait avec une pelote de laine.

	Il miaule maintenant,

	Il me demande une feuille,

	Je lui tends un papier,

	Il le dévore,

	Il me dit de ne pas écrire,

	De ne pas penser,

	De me reposer, il me demande.

	Je dors à présent quand mon félin,

	Joue les écrivains à ma place.


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Il faut faire attention à l’Homme il peut être aussi sauvage et mesquin qu’un loup à jeun.


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	La différence entre la vie et un jeu, c’est que dans un jeu il y aura toujours un bouton retour contrairement à la vie.


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Il n’y a pas longtemps, on m’a demandé :

	
		C’est quoi pour toi la vie ?



	
		La vie ?



	C’est la souffrance de devoir vivre dans un monde sans but précis et de voir tous ceux que l’on aime brûler à petit feu.

	Voilà ce que mon cœur a répondu.


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	On a toujours le choix.

	Toi comme moi avons le choix de choisir,

	Ce que l’on veut, la vie que l’on veut.

	Alors, si tu choisis ta vie fais-le,

	Mais avec précaution.


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Il n’est jamais trop tard, ils disent.

	Même s’il est trop tard,

	Si tu arrives à saisir cette main alors,

	Tu auras prouvé qu’il n’est jamais trop tard.


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Mon drapeau est différent des autres, c’est pour ça qu’il me regarde tout différemment.


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Ils veulent me déshabiller de mes mensonges.

	Me dévoiler au grand jour.

	Ils veulent me faire sentir mal, m’enfoncer.

	Jusqu’à ce que je ne puisse me contrôler,

	Et que je décide de lâcher prise.

	Ils veulent me pousser à bout. Mais je ne dévoilerai jamais mes pires mensonges.

	Par peur du regard que vous me porterez,

	Chaque fois que vous me verrez.


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Le regret est une chose qui fait très mal, ça peut parfois même nous détruire. Le regret d’avoir ou de n’avoir pas fait une chose.


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	J’ai l’impression d’être prisonnière de cette Terre tandis que les étoiles se jouent de moi.


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Je ne suis pas un fantôme pour te faire peur,

	Je suis une âme qui a voulu s’échapper de ce monde en se donnant la mort.

	Maintenant, c’est mon âme qui est prisonnière de ce monde, à jamais.


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Tôt ou tard, nous finirons tous par tomber de haut.


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Toutes les phrases ainsi que les textes que j’écris je les vois.

	À mes yeux, ce sont plus que des mots, je vois chaque scène que je vous décris comme si c’était réel.

	Tellement réel que je préfère rester les yeux fermés pendant des heures en voyant ces images, Non cette vie intérieure.


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Un cœur amoureux finit toujours par devenir un cœur brisé.


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Tu veux juste être un mouton ?

	Tu crois sincèrement que c’est mieux ?
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